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de certaine norme , propres à é arter l'éventualité 
d 'un au e interne d'inflammation. 

L'auteur ju tifie cette manière de voir à propos 
de deux type d'appareils très utili ·é dan les 
mines : les boites à born es OlL à onn xions. 1 
urrnatures d'é lairag . 

Pour les prem i.èrcs. le rC:-g les a ll emand vi - •nt 
nolammenl l , s dispo ilifs d e errng-e des pièce
rnndu tric s el le l1oix le s iso lants. 

La proie I ion par r nve l PPP a nl idéfl gr nte pour 
d<'s appareil- d e c · genre, pourrait ir1 it •r les con -
lrudcur: c 11<!1,! lig r ce rtain dél a i[ d(• réalisalion 
r i s rail ainsi la caus indirecte d'in idents ob er
vés n Allemagne, te ls que perçement des paroi 
par arc éleclrique, pre sion destructrice due à la dis
lillaliort d'isolant . 

En ce qui concerne les armatures d'éclairage 
rac ordé s au réseau (250 ) , le danger réside 
dans l'ampoule t on ocket. 

Par échauff rnent, le ciment qui scelle le culot 
sur le err peul 'cffrit r. le verre se détache, le. 
c:ondu leurs am enant l ourant au filam nt entrent· 
1•n contact e t produis nt des étincelles. Pour éviter 
<·elle· avarie. la station d e D ern e procède à de 
t·ssais d e rés i lance à l'échauffement. 

L ·s sockd - doiv nt en outre être d'un type clos, 
de le- li sorlf-' qu'un mélange gri outcmc s"y allu
mant par é linc lie due au de errage de l'ampoule. 
n puiss(• provoqu r un explo ion à l'intérieur 
du globe. 

Moyennant· ces précautions, le glob de protec• 
lion ne doit pas élTe nécessairement ( anlidéna
grant ll . 

DEUXIEME PARTIE: LE CAPTAGE DU GRISOU 

Compte rendu par INICHAR. 

Communication de M. J. FRIPIAT (Belgique). 

La communication la plus importante fut celle 
de . J. Fripiat. Administrateur-Directeur de 
l'Institut lational d s Mines. r latant les résultat 
J' un expérience d e dix moi dan le d · gazage 
J'un chantier par sondage. 

L e lecteur d es Annale trou eront c tte corn
muni ation . in extenso. dan· la livn1i on d • p· 
tembre 1950. pag s 6.37 à 64 . 

Rapp !on - n I riç ·nl ·nl 1 •s p inl · es nlids. 
L c sais ont é lé .ffl. l u ' s à ln di vi. ion ( C li a r• 

bonnag s Bel ir · ~ à FramL'ri 'S. de ln .A Jolm o
ckerill, dans le qua rtier cxlTêmc es t du champ 
d' xploih1tion du iège Grand-Trait, à l' é tage de 
950 m ètre . dans un faisceau µarticu!i èrement- gri-
outeu.x de couches à '20 % d e matières olatile . 

C e f a i ceau. à la ba e de la zone d'A ch. com
prend trois veines ·ploitable d'allme a ez régu
lière. oit de haut en ba , V eine 3, Veine 4 et 
Veine 4.-bis. inclinées de t'.l à 15". pied su<l-sud
ouest. 

Les couches sont· déhouillée dans des tailles cha -
antes progressant , ,ers le levant en zone vierge à 

partir du méridien situé à 1.700 mèl:'.e à l'e t du 
Siège Grand-Trait. 

Le déhouillement des couches 4 et 4-his a été 
plus ou moins tntermittent. tandi que la V eine 3 
a toujour fait l'objet d'une exploitation régulière 
par taille de 150 à 170 mèt res d e longueur. 

A ant captage, le chantier était extrêmement 
grisouteux. On avait en moyenn : 
Production en t par 24 heures: l 15; 
Débit d'air en m3 -par minute : 7,500; 

T eneur en CH1 à I' ntrée d la voi e de relour d'air: 
3 %. 

Le t t juillet 1949, le premier sondage, long de 
40 mètres, fut creusé dan le toit de la couche ver 
la zone détendue. à partir de la voi de tête. à 
'25 m ètr s en arrièr de la taille. 

Il commença à débiter du gri ou à rai ·on d 
40 m3 par heure, d ès la traversée de la Veinf-' 2 , 

sit·uée à 10 mètres au-dessu . 

Les observations portent sm 6 trous forés dans 
des conditions analogues, inclinés à 4S" sur l'hori
zontale et à 45° sur la direction d 'avancement. 
distants d e :25 à 30 mètre . mesurant 4.0 à 70 mètres 
de loncrueur et 65 mm d diamètre minimum. 

tube ferm é. on note une prc ion de grisou de 
que lques dizaines de mm de m rcure. L'..mteur 
r late les mi- ures de débit efrecluée sur un des 
trou d sonde p ndanl un mois et demi. Ce trou 
ava it ·té for; à 7 m o d(• la taille. Le déb it ou 
pr ssion notur Il • ,. riP au mur d e la journée et 
pnsse par un maximum ver - I< fin de l'abalag . Il 
dép nd d e l' ' loie1n ment d la t·aille et atteint une 
valeur maximum d e 30 m :1 par heure environ. 
!or que la distance t de '20 mèlTe . Il e maintient 
ensuit à cene val ur pendant plusieur semaine . 
Quand il y a aspiration. cette distance est plus 
grande et de l'ordre d e -o m ètre . 

Le débit d'un ondage sou pre sîon naturelle 
e t directem nt influencé par l'avancement du 
front. Tout arrêt. dû aux jours de chômage par 
exemple, donne lieu à une dimtnution du débit. 

Le gri sou débité sous pression naturelle c t très 
pur e l contient 9 % de méthane. 

ous dépre sion artificielle, réglée de r açon qu'elle 
ne d 'pa pa quelques dizaines de mm d'eau à 
l'orifice de ondages. on a obtenu les résultats 
ci-aprê : 

a) e débit d 'un ondage donné st f onctfon de a 
distance au front. Il passe par un max-imwn 
lorsque cette distance e t d'une cinquantaine 
de m èlr s nviron el décroît ensuile lentement. 
li est en ore lrès en ·ibl à 150 m du fronl; 

) i l'on porte •n graphique les débits de ..:haque 
sondage, à diverses ' poques. en fonction de la 
distance a u. front de taille. on constate que les 
courbes d débit des diver ondage n e se 
j xtapos nt pas. le débit du ondagc n° 4, à 50 rn 
du front. est différent de celui du sondage n° 3 
lorsque e dernier occup la même position 
re lat·iv~ par rapport à la taille. En général. 
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pour un mêm éloi gnem ent du front. le débit 
d'un trou a u gment ave a lon gueur; 

) La ten eur en méthane es t· d'en iron 89 % ; 
d) haqu foi s que l' a ba la!J'e 0 t ·u pendu pen-

da nt 2 4 h ure a u moins. soit le débit d e g ri
sou brut . soil le pouvoir a lori[ique de ce gaz, 
ri , chit de r açon perceptibl e. L e dél it d m c l liane 
pu r, qui t' · t p roportionnel au produit· du <lé bil 
hrut pa r I pou oir ca lorifique. st don v ,sr
blement influencé par l' a rrê t ou le ral eJ1tissc
m •11' de l'aba ta g •; 

,. ) Toul e d épression ba rom étrique ntraînc un 
accroi semenl de débit cl in ver emenl; 

r) Le onda ges Cc pt nt pratiqu ment I LOI lité 
du 1;ri ou qui se d é!J'a ge du Lerrain en ctrri ère 
du front. soil dan s I cas du ha n ti er · tudié. 
1 deux ti r r du gri ou tota l. 

Le rapport se lcrmin pa r des onsidérations inté-
rcs a nt sur : 

le oût de la ca nalisation collectri e d epuis le 
ha ntier ju qu'à la . urface: 1. 77.600 F pour 

u, c Ion gu eur total e d 2.1 oo 111; 

2) la la tion d'as pi ra tion in stallée à la surf ac · dans 
un pe tit b â lim ent pé in[ de quelque m :!; 

3 le personn el cl' xploil a lion né •~ aire. ne 
équipe de deux ouvri r paraît pouvoir suffire 
au., travaux de fora (;! et d' cntrel ien du r' eau 
soutrrrain. 

* * * 

Communication de M. W. de BRAAF (Pays-Bas). 

C ette ommunication e t relative à des m esur s 
d press ions de grisou aux abord et dans des 
ouches d houille d e c harbonnage néerl a nda is . 

Elles ont été effe luée à l'intervention de lu ta 
tion des R echerche des « taatsmijnen in Lim
burg », à H eerlen . 

D e cette communication rédi gée en an glai s. on 
peut ext ra ire e qui ui!. 

~n 1942 . udiberl publia it un document ' ur l a 
lini on du gri sou a u d,arhon, do ument dan s lequel 
il prouve entre autres que le charbon gonfle par 
absorption d méthane. 11 s 'en uil que d'une ma
ni ère ré iproque, quand la pre sion m écanique ur 
le charbon dan lequel du gri sou a été absorbé 
est augmentée, l'équilibre entre gri ou fixé e t gri
sou libre doit néce sairem ent se porter du côté où 
le plus d gri sou libre es t disponible. 

D a ns un ce rta in en , on peut se Faire une idée 
de la qua ntité d gri sou libre qui e trouve à un 
point donné da ns la couche de charbon, en m esu
rant la prc sion qui règn e dans un trou d e onde 
a près que le trou a é té f rmé. 

C'es t pourquoi, grâce a ux recher he d 'Audihcrt 
on p ut s 'attendre à que la pr ion du irrisou 
dan un trou d e sond r rm é, per é dan s i voi 
sin age d'une taill e. augmente quand on approche 
de la zone d e press ion. 

a quantité de gaz issu d 'un trou de ond 
ouvert dépend entre a utres de : 
t) la pr ion du g ri sou libre dan la rocl1 a dja 

cente: 
,i) la porosité d r la ro he. 

Ün peut , voir un e idée de cc ll porosit en fer-
ma nt le trou d e soncl t ensuit en m e urnnt la 
pre. ion d a ns 1 [Tou en foncl"ion du temps. 

La ourbe a in i obtenu es t d é rite par la rela
l ion : 

où p 

Poe 
C 

a 

- a l 
P Poe ( L- e ) 

pre· . ion du gri ou u temp · l ; 
pr s ion de l'équilibre; 
ba e du loga rithme nature l; 
une con tanl exprim a n t la poros il ' de 
la roche. 

E n portant en di ag ramm log (p0 0 - p) en 
ron clion de t. on obl'ienl une lig n ' droite dont l'in

lina i on donne immédiatement la Ve leur de a . 
U n rï gure montre deux exempl s de cour b e 

d e l'espèce. Dan" l'une, la pre sion P oo e t de 
7,6 atm , dan l'autr , e ll es t de 4 a lm . 

Trois qua ntité ont é té mesurées au cours d es 
re her h s : 

1) la press ion d' équilibre dans un trou de son
d ag ferm · pa r un bouc hon (poc en mm de 
H g) ; 

:2) la quanti! · d , gri ou s 'écoulant d'un trou d • 
·ondage ouv r l ( e n litres p a r minute); 

3) la val ur de a qui m e ur la poros it é d e la roche 
aux abord s clu trou d sondage. 

On pe ut en déduire ce qui suit : 
a) e on !usions tirée des expé riences d 'Au-

diberl sont confirmées par les ob ervations prati
qu s. la ré u!te d 'un di ag ramme. da ns I quel 
on a port ' la pre ion d'équilibre régnant da ns un 
ITOU foré en charbon , n fon tion d e la di . tan ce 
entre ce trou e t le front d laill c. 

ua nd ctte di tance est grande, la pre ion 
est de ,5 à 9 alln. Quand elt di s tance cli111inu 
e t d evient inférieure à 42 m, la pression s'accroit 
rapid m ent t att-eint une a leur maximum d e 
1 1,5 a tm. C ell -ci se ma intient ju qu'à ce que la 
di stan ce descende à 36 m. La pression diminu 
ensuite graduell ment avec la di stance. 

b) L troi s va leurs indiquées i-dc · us, 'c t-à
dire la pression d'équilibre, l e d ébit de gaz et la 
porosité d e la ro he. quand on les con idère e;ollec-
1 i ement. p uvent donner une indica tion au suje t 
du rég ime de pre s ions d e terra ins da n s le voi si
nage d 'un front de taill e progre sant. 

L'expéri en e signalée est relative à un trou de 
sonde très lon g, se trouvant enti èrement e n d e sou 
d 'un e couche horizontale en e..-xploita tion, ce trou 
abouti ant à un point itué dans le mur de la 
ou he à 50 cm d c ,]I • i. Le lrou n'es t don pas 

en relc lion direcle av c la cou h e. 

On a noté le a leur d P Qc, et a en fonction 
d e la position du front de ta ille p r rapport a u fond 
clu lrou. a nt loute inrluen e du rront d ta ille. 
ln pre sion , le débit e t la porosité ont une certain e 
va le ur, constante. 

D ès que l'influence du rronl commen e à se r ai,·e 
s ntir. la pr . ion et le débit augmentent c pen 
da rll que la poro ilé diminue. ho e due à un 
a ccroi s cmcnl de la pr s. ion d terrain s. 
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Quand le l'ronl 'approche da anlage. la porosité 
augm nte fort ement. ce qui parait dû à une li s u-
mlion des éponle t du c harbon. 

La pression Poe diminu ensuit . L e déhil e l la 
poro il é passent en mbl par uu maximum. 

A me ure que I front dépa ·e le fond du trou 
1·1 s'é loi gn , ln pre s ion , le débit el la porosité 
r<·pre r ncnl 1 ·ur vt1lcur i11il ia le. 

LI our . l'un 1'·1·li :u1gc d e v ues, la s ilualion des 
divcr pay · ;1u poinl de vue aplage du grisou esl 
l.iricvc,rn•nl é oqué . 

Allemagne. 

1. 1 assen, Ingénieur en Che à l'lnstilul Na-
1 ional de l'industrie Charbonnière de Bel gique, 
ignale q u 'en juin 1950, on a caplé n llemagne 

environ 1.500.000 m 3 de grisou, soit· ::;o. o m3 par 
jour. se ré partissant approximativement comme suit : 

line lansfeld, par jour 
> Han a . , ........ . ...... . . .. 
-» Haus Aden ........ .. .. .. . 
'li Em cher Lippe ...... .. . .. 
» H einrich Robert 

3 .500 m:i 

.500 m :i 
t .500 m 3 

.500 m:i 
10.000 m 3 

49.0 0 m=1 

D 'autres mines se préparent aclu ll ement à faire 
d u captage; ce ont nolammenl Karl lexander, 
V ictoria Lünen, lei, rn, i lor. 

D e pui s le d ébut J e l'a 1111 éc t 950. les quantités 
lolales d e grisou a pi · a ug,ne11l •ni régulïn•menl 
d moi en mois. 

L s techniques en usag'e onl ; 
a) le captag par trous J e ond forés da ns le 

loil d e la couche exploitée, vers la zon déten
due. à partir d e la voi e de tête du chantier ou 
d e deux voie d e pied I de tête; 

b le caplage dan d traçag s reusé dans un 
cou lie s ituée au-d s u d e la ouch exploitée. 
C e lte mét·lwde c t la moins mployée. Elle a 
donné li eu à erlain déboire . li e t diffici le de 
ma intenir l'étanchéité du réseau de captage nor
malement f enn · par d errements, quand 
ceux-ci e trouv nt dan la zone d'influence. de. 
I' xploital ion ous-jacente. 

L gri ou apté e t as ez peu utilisé ju qu'à 
pré enl·. 11 ' xi l une in tallation d~ compœs ion 
t de mi e en bonbonne. illeurs. le gd ou e t 

déver é dan une conduite d e gaz d 'un ré eau ex.is
l·ant. 

Belgique. 

M. ' 1a - en signal 
dan le minf's bf' lges 
développ • ra pidf•ment. 

que le capf·agc du gri ou 
d éhuté en 1949 et s'est 

Le itri ou caplé a ' t ' a men : à la surface pour 
l, première foi I\' 3 t o t bre 19-19 au 1ege 

1-Alberl. â Rrs a ix. d e ln , .A. d ·s Charbonnage 
de R es aix . T out efoi . le pr mier raccord ntent à 
une usine valori ant le mé thane [ut réalisé le 17 no
vembre 1949. au iëge Gra nd-T rail. à Frameri es. 
d · la Division « Charbonnage Belges > apparte-

nant à la . . John Cod, rill. Ce deux dates ont 
don m émorables dans IÏt i taire du caplag du gri
sou en Belgique. 

n ju.in 1950. trois sièges fo11l du captage et 
end ·1'\I I ur gr isou : ce ont le iè!,!e t-, Ibert 

·l ~rand-Trait dé jà cilé . el Cerisier. apparlenanl 
à la .A. de Charbonnag-e d e lonceau-Fontaine. 

la m ême époque. le grisou capté est amené à 
la · urf ace dans le ièges Baisïeu.-x, de la S.A. des 
Cl ,arbonnages nis de l'Oue t de Mons. Eisden. 
de la . . d es Charbonnages de Limbourg-M u e. 
Hottlha len, d, la ' .. d s Charbonnages de Hout• 
halen . 

Dan d 'autr i \ge . on p]ace le canalisations 
outerraines. C elles-ci ont généralemen t établies à 

partir de chantier el· immédiatement utilisée 
pour a mener vers l'arrière l e gri ou capté, sous la 
pres ion naturelle du dégagement. 

Dans différent ièges enfin, on a simplemenl 
foré des trou de ondage ou effectué des lravau..x 
préliminaires pour se rendre compte de po sihi.lités 
d e: dégazage. 

u total. une quinzaine de -ièges onl obl·enn 
des résultats probants ou encourageants. Ils appar
liennent au..-x cllarbonnages déjà cités e t à ceux de 
Maurage, Rieu du Cœur. Boubier. Gasson, Helch
teren, Zolder. ~inter lag, d es Liégeois e t André
Durnont. 

On dégaze u lolal 0 .000 à 100.000 ma par jour 
dont la moitié _ont vendu . 

La - ul tec hnique employée est celle que pré
coni c lni har: forage de lrous de sondage dans 
1,, loil. ver la zon détendue. à partir de la voie 
dt· IN1• du d1anli r. C e tte méthode e t la plus 
·impl!• d la plus · ûre. Toute l'in lallation e l la 
Luy ul1•ri(· st• trou 1·1 t 1m lt1rellement dans les gale 
ri es de relo 11 r d'air. 

li ·emblera il à pr m.iè rc vue qu'dle n e donne 
qu'un dégazaze partiel. L'expérie11ce acquise à ce 
jom indiqu le contraire. ll paraît pos ihl de capter 
(out le gri ou n pro en n ce des terrains du toit 
même quand on a affair· à W1e taille lrês longue. 

Il r aul an doute en voir la raison dans l'exis• 
lence dans le f·oit, à quelques mètres d e la couche. 
d d ' collements de bancs qui constituent des drains 
para ll èles au front e t courant sur Ioule _a longueur. 
Ce drain collect nt le grisou t l'amènent en tête 
du chantier où e trouvent le trous d e capt.:i.g . 

La anali -ation e t mise sous dépr sio,1 au 
moyen d'un exlracleur. général ment placé à la 
urrace. La dépress ion à l'orifice de chaque trou 

est réglée pa r une van.ne. El[ doit ê l r modérée : 
un excè' d e dépression donne lieu à des rentrées 
d'air par 1-s fissure du terrain. le défaut in e rse. 
c'e -à-dire une contrepr ssion. donne lieu à. une 
p rl·e cl g ri ou par l mêmes fissures. 

La di stance enlTe trous d e sonde vari e d e 1 o à 
30 m. 1 u.r longueur cle 4 0 à 100 m t leur diamètre 

st de 65 à o mm. 

n facteur e en tiel de réussite est le scellement 
m, Lerra in du lu au n acier d e I o m de longueur 
environ. que l'on· introduit dans une partie suralésée 
du trou. C c llemcnt doit être étanche ous peine 
d e donner lieu à des pertes de grisou ou à des 
œntrée d'air. 
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Un trou de onde débite penda nt olusieurs mois 
en général. Foré à quclqu mètres du front. il ne 
donne d'abord qu'un débit a z faible_ Celui-ci 
s'accroît à me ur qu le front s'éloign ; il ut eint 
son maximum pour une distance de qu lques 
dizaiDe de mètres, Par la suite, il dinûnu et cess 
généra lement dès que la taille se ti:ouve à 150 m. 
Toutefoi s. ertaills trou débit nt en or a lors que 
cell distance esl de 300 m. 

Dans les b as ins sud ,urtout, l'ex i tence dan le 
toit des couche · . de banc de grè parfoi épais d 
plusieurs mè tre . enlrav I s opérations. L , forage 
en est très di fficilc. ils sont perméables n grand 
et lai sent fuir le gri ou. le c llem nt au t rrain 
d u tube de captag est malaisé t enfin, la rai
deur de , banc est. sembl - t-i l, un obslacl à la 
détente progre ive du Lerrain qui conditionne le 
dégazage. 

France. 

Üiver aud iteurs ignalent les essa i el les réali
sations fra nçaises. 

Siège Hirschbach (Sarre). 
a première réa li sation en date fut ce lle de la 

mine Hirschbach ( arre) relatée par son a uteur, 
M. Vidal. dans la Revue de llndustrie Minérale 
n° 539 - décembr 1948. E lle donna de remarquables 
résultats avec des moy ns très simpl s. On n' m
ploya même pas de ond use. Le Bulle tin t I l'tiqu 
n° 6 d'lnichar l"expose brièv mcnl comm 

~ Lors de l' xéculion Jes traçages dan 
» '.20 du faisceau d e charbon gras. on const ta 
» déjà l'apparition de gri sou. 

» Pour év iter que l'abondanc du d égag ment 
» de gri sou ne limitâl la produ lion de ce quarti r 
» qui d vail êlr ·ploité uivant le méthodes am·
• ricaines. d w gal ries de -oo mètre ch acw1 ont 
» été creu éc dans la v ine l-1 19 , ilué au toit 
» de la ouch . à une di Lane d 1.7 mèlr s. 

» ne de ces ga lerie fut fem1ée par un serrement 
» en maçonneri , trnver é par une anal isat'on d 
» 150 mm de diamètre. On adopta un diametre d 
:. 1 ~o mm par e que I hanti r se 1-ro uva it à I ibl 
» distance de puits. La canalisation fut raccord ' e 
» a une pomp d'extraction d gaz, placée à la sur
» race. Cette pompe. fournie par un ok rie d la 
» R é(! ie. é tai t capable d'exlrair t.'.200 m 3/heure. 

» Le d épi lage débuta en je nvi er 194 e l la tuyau
> lnie omm ença ; débi t r en juin 194 . quand 
» le premiers dépilages de la couche '.20 a rri èren t 
, ous r xtrém ité de la ga lerie. 

j Ce fut d"abord un mélange d 'air el d grisou. 
» puis la leneur en méthane augmenta rapidement. 
» p our se maint nir dans la uil au voi inage d 
» 5 %. C haque rrêt d la pomp de captage se 
:» lradui a it par un augm olation r pid de la 
, teneur en gri ou au r tou r d' ir du chantier en 
> exploitation . 

» La quantité d e gaz capté, à forte te new- en 
» H~ a varié de t 5 à 18.000 m 3 par ~4 heures> . 

Siège no 4 de Liévin (Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais). 

ne le hniqu ' as ez voi ine fut empfoyée au iège 
n° 4 du Croup d Li vi n à partir d e janvier 1950. 

ne xploitalion en parlie raba ttante dans la 
ouche 0usouich donna lieu à un aptag de g ri 
ou dans les ieux lravau.x de la veine Frédéric, 
ituée immédialemenl au-dessus. à 1'.2 m environ. 

Le travaux en que tion furent rermés par des bar
rage . ne conduite d'é acuation rut branchée sur 
l'un d'eux, am née à la urface et raccordée à un 
extracteur. 

L a réa li sation est re latée par son auteur M .. G. 
Lalligier dans I s « Do um nts technique , n° 16. 
1950 d Houil lères des Ba sins du ord et du 
Pa --d - a la is. 

E li donna li eu à une production de 8.000 m 8 

par jour de m ' thane pur, le mélande air-grisou arri
va nt à la urf ace, contenant 60 % de mélhane. 
.Dan es con lusion , l'aut ur s'exprime notam
ment omme uit : 

i: D 'autres e teurs du ièg n° 4 ou des sièges 
» n°8 3 1 7 pourront, vraisemblablement, être su s
, ceptibl de dégazage; c lui -ci. ét nt prévu, au 
> préalable, pourra 'eff ctuer dan Je conditions 
» meilleur s. en app lication d'une des d ux mé
» thodes indiqu ·es plu haut: traçage dans une 
, passé su péri ure. ou sonde ge monta.nts issus 
:» J voie de I' xploita lion . 

» Toutefois. auss i longtemps que l'uti.li ali.on du 
» l{az n"aura po.s élé réalisée, le dégazage restera 
» un, opérai ion oon compen ·ée e l coûteu e dont 
» l'emploi devr être réservé à des cas précis, bi n 
» éludi · . où I s questions de sécurité et de po si
» bililé de déve lopp ment de l'exploitation se !Tou
» veronl nett menl· po ée . 

» 1 ·e sai enlrepri a monlTé d'une part que le 
> dégazage é la il pos ible à Liévin, en application 
» des prin ip s de dé(!azage utili és dans les autres 
» bas in l n onfirmation d s observations faite s 
» au Group . 

» li monlT de plus : 

» 1) Qu.il e l po ibl , n utili san t comme ré eau 
-. de dégazag . au-d ssu de travau.x en exploi-
» ta tion . de v i ux travaux suffisamment obturés; 
» '.2) Que l' étanché ité, i ell e doit ê tre forte. ne 
» doit pas né es air ment- êtr totale; le déga-
• zage peut fonctionner dans de conditions 
» normales I ndis que la pression prov nant du 
» dégagement de gri ou ex èd l a pre sion envi-
• ronnante. 'e t-à-dire pratiquement tant que 
:» l'intérieur d es b rrage e t n surpr sion par 
• rappor t à l'extérieur. 

» Il pnmel d'envi -ag r, a . anl ét • con luanl. de
,. .·t n · ions. 

» e exl·en ions ne peuvent êlr nvi agée de 
» f çon ·ys téma tiqu : elles dépenden t en pa rt.te de 
:t l'utili a l ion du gaz. » 

Siège Saint-Charles (Houillères de Lorraine). 

La t chniqu employée onsiste à partir d'un 
rés au islanl au-de u s du panneau exploité cl à 
faire d s ondag des endan t . a tte ignant la zone 
détendu et recueillant le gri ou dégagé. 

Par c procédé, de nombreux chan I icrs ( t) ont pu 
êtr poussés à a llure normale. a lor que les mêmes 

(1) D 'après la Nole T echnjquc n° 6/ 50 des Cbarbonnogcs 

de Frauœ. 
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chan li •rs ou d clHJnti rs voisins ava ienl· dû ' Ire 
rai n li s ou arr"t's f'n raison de la teneur. D es 
teneurs d 1.3 % on! élé amenées ai n i à moin~ 
d o. ou o.g % (T oill ·s en v •in 6, inè . 
veine Z. veine 12) . La bowctl-c 7 nord ayant ren
contré de oufflard . l'i" des t n ' tLr de 1, ~ % 
interdi ant le I ir. a [')ll ërr rcpri c par deux foi 
grâce au,· s nda 

Les sondag ·s rle d ég~ai; · les panneaux ont 
faits en généra l à parlir d' 1•l i\ rcs voisines. On Jna in
lient en prin ipe dans I trou - un<' légèr surpres
sion d 2 mm d'!"au, quoique pour activer, dans 
certains ca , on a ulilisé des dépre sions allant 
ju qu'à 50 n1m. 

urpres eurs au fond a piranl à - 1.70 nun el 
re fou1ant à + 160 mm. La teneur en oxygène dé
passe rarem nt 2 %. La teneur en méthane e l upé
rieure à 90 % et va jusqu'à 94 %. 

On débile près de 30 m3 de gaz par minul , .oil 
36.000 m3 • ou p lus de t million d mètres cube 
par mois. 

On pr ' pare un installation de compre sion du 
gaz pour utili alion par des camions. 

Siège Sainte-Fontaine (Houillères de Lorraine). 

C siège donne lieu aux mêmes observation 
qu'à aiot-Charll"s: c'e t-à-dire que le dér1,1zagc 
a p rmi la marche normale d'un hanlier important 
(700 t par jour). a lo rs que J ans I pann au voisin 
et les veines voisine .. il avail fallu arrêl·•r ou ré
duire considérai h:ml'n l les chan ti er . n op 1c par 
trous de onde [ail dans le toil à partir de la 
voie de tête à t -0 sur la vnli a le d' façon à 11 e 

pas forer dans les zones di sloquées par le fou
droyage. 

On règle en général le passé de façon tl avoir 
les trous en dépression de t mm. Le gaz n dépasse 
pas en général So % de méthane pur. 

On extrait plus d e 1 .ooo m:1 d e gaz par heur . 
soit 25.000 m11 par jour. e volume correspond à 
6 m3 d gaz par tonne extrail·c . a lors que I dégaze
ment to t-c1 f du Siège es t d 30 m3, y compris le. 
dégazaa . On li'l'e donc par le tuya u 20 % du 
gri sou total. t>t on f ti r• d 'un eu[ él'a<1c. O (t doil 
tré procb.ain ement mr f-lre en ervice un deuxième 
xtracteur qui a ugmentera le débit. On envisage 

ici a u i l'utili alion ou fonn e d e gaz com('.Jrimé. 

Grande-Bretagne. 

U ne mrss1on d'ingénieur britanniques délégués 
par le Mini lTy of Fuel and Pow r t pal" 1c Na
tional Coal Board a visité Jes in tallatfons d e cap
tage d 'Allemagne. d e Belgique t de la Sar e, en 
mai 1950. E lle a été pilolé en Belgique par 
Inichar. 

D e essai ont é té immédiatemenl entrepris à la 
1<: H a ig Colliery ». Wlütel1aven (Cumberland). n 
t·rou de sondage de 40 m de longueur et 3 pou-::es de 
dîamètr a él-é foré dans Je toit à partir d'une voie 
de r tour d'air d'une taille. à 50 m en arrière d e 
celle-ci, dans la ouche Bannodt Band Seam. Le 
trou débite régu}ièrem nt par jour 3 .000 m3 de 
gri ou à 5-90 % de méthane. Le chantier es l· 
gri outem::. Avant sondage , le débit en grisou 
était d'envi.roo 100 m~ par tonne de houille pro 
duit ·. 

D'au l1" s essai son !- prévus dans trois · utr s 
mine apporkna nt à di t"r ' districts. 

li résull · d t s expos s que le captage du gri-
ou s d ' eloppe rapidemen t. spécialement en A lle

magne et n Belgiqu . C'est dans ce dernier pay!! 
que l'utili ati:on du grisou est la plus poussée. D es 
canalisalioos pé ia le ont 'lé établies à ce t effet el 
ce réseau est en voie de développement. 

TROI IEJ.VJE PARTIE 

LES FEUX ET LES INCENDIES SOUTERRAINS 

par M. GUERlN, 

Inspecteur énéral des mines, 
Charué du Cours de Prévention des Accidents Minier , 

a l'Univer ité de Liège. 

La dernièn:: jownée de la 1x.lem e Con[érence 
International de Dire l ur d es Stations d 'E ai 
ur la sécuri l é a été consacrée à la 1 ut-le con t·re le 

feux et le_ inc ndies souterrain . 

Rappelons que, uivant la tem1inologie la plus 
gênéralem •n l a dop tée dan les pays de langue 
frança is ., on app IIe « feu t . to ut échaufrement résul
tant de la combustion pontanée de la subs.lance 

minéral , l on réser e le mot « in .::endie » à la 
combu tian , généra lement vive, d Io u le suhst·ance. 
minérale ou autre, provoquée par des causes diver
se . (A ce mots ._ f u » e l « incendie ». correspon
dent dans le mémoires a nglais, respedivem n t les 
term _s ._ heal-ing » el « fire ».) 

u cours de c tte journée. on a entendu ucces
ivement l'exposé d !"s troi s m émoires ci-après : 




